
gloires humaies n'ont pluý de quoi enivrer 1 représentation extraordinaire. Il en reçoit ;a nou-
t- ta , p -t -t tt A t

Joies, douleurs, gloires! myst1rep du Rosaire I velle avec joie, reconnaissance et terreur,.
mystères de la vie! en vois donnant 'e fat q' ~ Terreur? Doutait-il de ses'forces? Non, , Dieu
aimait, le pauvre mone lui pvait tout donné' merci; 1l se voy ait, s'appréciait, il espérait'faire

Et l'enfant promtlt, et il fut fidèil. Le jeune entrer sa conviction dans le pqblic. Qi'avait-il
homme eut l'âme assee grande pour nç pas renipr donc 1 ou plutôt que n'avait-il pas 1
les engagements de l'enfant. On dit clu'aue joprs - Un habit noir !
de ses plus beaux trionpheu, il trouvait'moyen dp Ou prendrons-nous un habit noir! Tel fit le cri
quitter un instant les royales soirées de Versailles,çt spontané des deux amis. Et qegendapt le miÎre

qu'appuyé sur le socle d'une qe ces statues plus que posséCit un habit 'noir. ,Beau morceau, ,no,

profanes qui décorent les avenues du pac, il airnait bien eousp, bien décati, étoffe d'un luissant admira-

à répéter, dans l'oibre et le silence, les chast'eq ble, juste au-corps fait et 'fourni pou'r 'ne fete pa-

paroles qu4 lange adressait jadis à la Reine des triotique, emplette datant d'un 'des' innobmles
vierges. Lorsque ces jours de la jeunesse qui rendent chants 4e ivctoire' qui résonnaient en .ces ,temps.
trop d'homned ingrats enyers les pieux souvenirs Mais le contrebassier, tant dévoué qu'il fut ae la
de l'enfance furent écoulés, il n'y eu plus à craindre gloire de son Adren, était dominé de plus 1 haùt'jet
qpe l'artiste devint infidèle à la mémoire de son plus fortemept par le démon della propriété. iôir

saint ami il connaissait trop la vie de ce monde son habit noir, cet h n ourait de so ns,

pour ne pas être heureux de se retremper aux pen. d'affection et de carlphre, passer, fut-ce pour quel
séeb d'un monde meilleur. ques heures. sur un dos étranger, ah! cette idée'dé-

Un jour il donnàit un concert à Vien'e. Il avait chirait'son eoeur'4e propriétaire.

uitté la salle depuis quelque temps. On ne s'en L'amour de l'art Pemp,ota, il, offrt l'hat, noir.

étonnait pas oft supposait que les émotions du Adrien accepta l'habit noir, Phabit>oieeuré sur
triemlihe l'avaient obligé de respirer un instant. la rotondité de M. Prudhomme L'amour de -lart

Cependant l'absence se prolongeait outre mesure; l,'emporta encore

les exécutants ne pouvaient'plus se passer du maître. A sep t heures Oiu soir, le cont,rel4ssir, Adrenset
(n se mit iàsa reêlierche,' et, dan's' le parc, on le l'habit noir étaient au théâtre. Maisýen route, mais

trouva sans connassance,'étendu au pied d'un arbre, la dernière scene, quelle'sqncîtude, que d'anéois

tenant dans sa main un- Rosaire pour son éleve et son habit? Passant alternative-

Gluck ne se<releva pas de ce coup terrible , et le ment des conseils sur le doigte aux avis sur latenùie.

dernier acte qui honoîa sa vie fut l'acte d'un serviteur il lui posait la main sur le-clavier, et l'empecháitdé

de Marne! t s'accoter contre les portans des coulisses; il lui tra-

Et beaucoup disent'.-Heureux Gluck, d'être mort çait la marche à suivre pour évuer la monotome

aprés'avoir revu sa patrie !qleutepx d'âtre mortdans dans 'executiori, et îachute'des quinquets sur, ses

les enivrements de Paýrt qui fut sa gloire 1 Heureux manches D'pne'man il étudiait la justesse des

detre mort, ap tant de Lromphes, au milieu d'un accords de chaque touche, de lautre. il promenait

ýfriomphe encore'i une brosse de poche sur le dos ou le coudé du froc

Et nous, nons. dirons simplement -- Heureuq bien aimé

Gluck, d'avoir eu dans sa vie l'am té d'un moine 1  Pan c pan i pan I les ýîois coups ine'oxràles. ont
Heureux d'etre resté fidele'à cette amitie sacréel retenu. A j'orchestre messieurs'tel est le cri qui

Heureux d'etre mn' t en priant! rsonne dans les fo)ers, etle cligne professeur ,et
I a e' obligé de descendre, en laissant pour la premiere

,PiXRRE RoSENICRANZ. fois à eux-memes et son éleve et son habit., O
Les concerts alors ne se donnaient pas comme au-

jourd'hu sur la scene, ils exceutaient au-devant de
V Il NOIR. theatre, le rideau restant baissé Force était donm

D'UN HOMME DE GÉNIE aux exécutans'de se ghrser entre là toilé et le man-
teau'd'Arièquim Quand vint le to'urd'Adrien, i.

Vers lafinu sièclé dernier, s'élevait dans l'ombre, essaya de passer, mais, un peu embarrassé pai
'I e qui da Îétaler bientôt une riche cette opération toute nouvelle pour lui, il mit quel-

ýnjeune talent qui devaitétlrbett rihcte
moissoade#urs! Inconnuauxiugeusde lépoque, ques instans à franchir le dangereux defile.,eLe
ce v:riose,'à ir auroré, n'avait encore d'echo que contrebassier vit alors ce qu'il avait, de, plus. chei

dans le'cour <e son vieux maître, modeste exécutant aux prisesavec la corde graisseuse du machiniste,

de''Opéra'Co'mque. Mai, aussi Adren était ttut il n'y tnt plus, et, du haut de son pup tre, s'er a

'pour lui,'iletadt sêr de son succes. Il ne s'agissait d'Une voix déchirante. Adrii, prends garde à mon

que'de'leprodu're.. Une o'.masion se présente enfin, habit 1
Adrien 'est dmisA f ire iitëidres essaîsdans une Je ne chercherai paq a décrnre la presque• coulu-


